
CH. FERRIERE,
Docteur en sciences. Conservateur de la section entomologi-
que du Musee d'Histoire naturelle de Berne (Suisse).

Insectes et e'pidemies.

Les terribles anne'es de guerre que nous venons de traverser,
avec tous les maux qu'elles ont amene, ont mis en lumiere plus
que jamais le role important des insectes dans la transmission
des maladies.

La plupart des grandes epidemies, typhus exanthe'matique,
fievres recurrentes, fievre des tranchees, malaria, fievre jaune,
fievre de papataci, maladie du sommeil, peste, filarioses, ne
peuvent etre repandues que par des insectes. D'autres mala-
dies comme la fievre typhoiide, la dysenterie, la tuberculose,
le chole'ra, sont plus souvent qu'on ne le croit transmises par
des insectes. Enfin, pendant la guerre, la septicemie des plaies
fut maintes fois cause'e et aggravee par les mouches qui ve-
naient importuner le blesse sur le champ de bataille.

Pour toutes ces maladies on s'est rendu compte que la
meilleure prophylaxie, et souvent la seule efficace, consiste a
lutter contre les insectes. Aussi, a cote du medecin, de l'hy-
gieniste et du bacteriologiste, et travaillant en collaboration
avec eux, l'entomologiste medical a-t-il, dans plusieurs pays,
acquis uu r61e de plus en plus important et considere.

C'est principalement aux Etats-Unis que ce role a ete
compris. Les Americains se sont souvenus, en entrant dans
la guerre europeenne, de leur pre"cedente guerre avec l'Espagne,
ou, en regard des 454 hommes tues, ils eurent 5,227 morts de
maladies procure'es par les insectes, par les mouches surtout.
Aussi, pour eviter des pertes dans des proportions aussi enor-
mes, ont-ils, des le debut, pris des mesures energiques pour
mettre les troupes a. l'abri de ces hotes dangereux. A chaque
camp fut attache une commission sanitaire chargee de prendre
toutes les mesures necessaires pour la destruction des mous-
tiques et des mouches dans un rayon de un mille a la ronde.
D'autre part, le « State War Board » de Pennsylvanie chargea
le «State Department of Health» de debarrasser la zone
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de construction des navires de guerre de Hog Island, des mous-
tiques dangereux, avec l'aide d'experts qui avaient deja contri-
bue" a eloigner de ce fleau de la zone du canal de Panama. Les
depenses pour cette entreprise se sont e'leve'es a 210,000 dollars.
Dernierement encore la Fondation Rockefeller a entrepris dans
diffe"rentes parties des Etats-Unis une action contre les mous-
tiques (drainages, huilages, etc.) ; 4 villes dans le Kansas ont
ete prises comme «test ».

En Europe aussi, pousses par la ne'cessite', les principaux
Etats ont 6te appeles a lutter contre les epidemies qui mena-
caient leurs troupes. D'Angleterre, de France, en particulier,
des inspecteurs sanitaires entomologistes ont ete envoye"s
avec les armies d'Orient, dans les Balkans, en Syrie, en Meso-
potamie, pour organiser la lutte contre les insectes dangereux.
De meme des mesures de plus en plus energiques durent etre
prises sur tous les fronts, et dernierement une campagne a ete
entreprise par diffe"rents Etats, plus particulierement menaces,
contre le typhus exanthematique dans l'Orient de l'Europe.
On sait que le Comite international de la Croix-Rouge a donne
son patronage a cette importante action gouvernementale.

A l'occasion de ces actions multiples, une se"rie de recher-
ches ont 6t6 faites, toute une literature a vu le jour et des
millions de francs ont 6t6 defenses. Cependant que de temps
perdu en recherches steriles, que de sommes depensees inutile-
ment, pour n'avoir, tropsouvent, pas su envisager et entrepren-
dre la lutte d'une maniere appropriee aux circonstances et
base"e sur des connaissances biologiques completes.

L'homme, l'insecte et le microorganisme de la maladie for-
ment un complexe biologique dont il est ne"cessaire de con-
naitre tous les rapports pour realiser la prophylaxie des epide-
mies. En ge'ne'ral l'insecte sert de vehicule au microorganisme,
mais le proce"de par lequel ces organismes sont incorpores par
l'insecte et transported par lui, ainsi que la facon dont ils
sont inocules a l'homme, varie consid^rablement d'une esp&ce
a une autre. D'autre part il importe de connaitre toutes les
phases du developpement de l'insecte pour savoir oil, com-
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ment et a quel moment il est le plus facilemcnt atteint et
de"truit.

Ne pouvant entrer dans des details, nous ne mentionnerons
ici, au point de vue prophylactique, que les quatre groupes
d'insectes qui jouent le r61e le plus important dans les epide-
mies europeennes et qui ont fait le plus parler d'eux pendant
la guerre : les poux, transporteurs du typhus exanthematique,
de la fievre re"currente et de la fievre des tranchees, — les
moustiques, vehicules de la malaria, — les puces, agents trans-
metteurs de la peste, — et les mouches, cause trop fre"quente
des maladies intestinales et de la tuberculose.

I. Les poux, dont il existe trois espdces sur l'homme (Pediculus
vestimenti, Pediculus capitis, et Phtirius pubis), n'etaient guere
considered avant 1914 que comme une vermine de"sagreable,
repandue seulement dans les regions ou les notions de l'hygiene
n'avaient pas encore pe'ne'tre' profondement, et dont on pouvait
facilement se garer.

Pendant la guerre, cependant, on fut oblige de porter une
attention beaucoup plus grande a ces parasites qui se mirent
a se multiplier specialement sur les fronts de bataille, ou les
conditions de proprete" et d'hygiene faisaient force"ment de'faut.
Les poux envahirent souvent les troupes dans des proportions
dont on se fait difficilement une idee. Comme simple exemple
nous ne citerons que cette remarque d'un medecin militaire
francais occupe" dans ces lieux de misere qu'e"taient les ambu-
lances de l'avant : « J'ai vu la, dit-il, des soldats couveits d'une
telle quantite de poux, que les differentes parties des pansements
en e"taient envahies jusqu'aux plaies. » Et que dire, a cet egard,
des armies de l'Orient et des populations ruindes et affamees !

Ces poux, dont toutes les armies eurent ainsi a souffrir et
dont on ne savait comment se d^barrasser, ont pris une impor-
tance encore bien plus considerable depuis que Ton sait d'une
maniere certaine qu'ils sont les agents transmetteurs du typhus
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exanthematique, de la fievre recurrente et de celle des tran-
chees. Pendant les derniers mois de la guerre surtout, de nom-
breux travaux ont paru sur leur biologie et les moyens de les
combattre.

II y a lieu de remarquer tout d'abord que ces trois maladies
different entre elles soit par le genre du virus infectant, soit
par le mode d'infection a l'homme.

La fievre des tranchees a ete observee surtout dans les zones
de guerre et les regions voisines des Flandres, du nord de la
France, du front italien, du front russe, de celui de Salonique,
et, a un plus faible degre, de ceux de Mesopotamie, de Syrie,
d'Egypte et de l'Est-Africain. La piqure seule du pou ne pro-
duit pas la maladie ; pour que l'infection ait lieu, il faut que les
excretas du pou arrivent en contact d'une blessure ou d'une
egratignure, ce qui est facilement le cas lorsque la de"mangeai-
son produite par la piqure pousse a se gratter. La pe'riode
d'incubation chez le malade dure assez regulierement 8 jours.
Les excretas d'un pou qui s'est nourri du sang d'un malade
ne deviennent infectieux que 5 jours apres l'absorption, ce
qui indique qu'il existe une pe'riode de developpement et de
multiplication du microorganisme dans le pou meme. Le virus
qui se trouve dans les excretas est tres resistant et reste viru-
lent apres un dessechement de plus de 15 jours. Ceci explique
le fait que dans des locaux qui avaient abrit^ des malades, la
simple poussiere arrivant sur les plaies a pu occasionner la
maladie, meme en l'absence de poux.

La fievre recurrente, comme le typhus exanthematique, n'a
sevi jusqu'ici que dans l'Europe orientale. Ces deux mala-
dies y ont fait des victimes par milliers. Le microorganisme de la
fievre recurrente est connu : c'est aussi un spirochete (Spiro-
chceta recurrens). De meme que pour la fievre des tranches,
^'infection ne se produit pas en suite de la piqure m§me du
pou, mais lorsque celui-ci est ecrase sur une plaie ou sur une
simple egratignure, peut-etre aussi par ses seuls excretas.
Le virus passe par un stage de developpement dans l'inte'rieur
de l'insecte et peut meme etre here'ditaire, c'est-a-dire qu'il
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peut passer dans les oeufs et se retrouver dans les descendants
du pou infecte, ce qui augmente le danger d'infection. Cette
maladie n'est repandue que par les poux ; il est peu probable,
contrairement a ce qui a e'te dit parfois, que d'autres insectes,
puces, punaises, moustiques, puissent aussi 6tre une cause de
propagation. Des experiences faites avec des punaises (Cimex
lectularius), entre autres, ont ete absolument negatives.

En Serbie cette maladie a souvent pr^sente des symptdmes
speciaux chez des malades qui avaient e"te" ante"rieurement
atteints de malaria. L'infection aigue qui se pr^sentait dans
ces cas etait due a la presence simultane'e dans le sang de
spirochetes et de plasmodes, ce qui lui a fait donner le nom
de fievre spiroche'to-plasmodique.

Pour le typhus exanthematique, le virus n'a pas ete encore
nettement identify. Plusieurs organismes ont ete tour a tour
tenus comme responsables de la maladie. Un me'decin japonais,
Je prof. Kenzo Futaki de Tokio, a de"couvert en 1917 un spiro-
chete, appele Sfiirochceta exanthematotyfhi, qu'il a trouve" chez
les hommes morts du typhus et dans des poux. II ne semble
cependant pas que ce microorganisme ait et6 retrouve en
Europe, ou un grand nombre de bacilles et d'autres organismes
paraissent par contre etre plus ou moins en rapport avec la
maladie. Ainsi le Zickettsia prowazeki, que Ton croit etre une
des phases de developpement d'un protozaire, a ete observe
frequemment, en rapport avec le typhus dans des poux infectes
et est tenu par plusieurs savants pour 1' agent causal de la
maladie. Ceci est mis en doute toutefois, notamment par le
Dr Strong, chef du service epidemiologique de la Ligue des
Croix-Rouges, qui a trouve' ce microorganisme dans des poux
sains et chez des poux atteints d'autres maladies, ainsi que
par le Dr Brumpt de Paris qui s'est fait lui-meme piquer par
de nombreux poux infecte's par cet organisme sans contracter
la maladie. Le virus du typhus exanthematique semble devoir
etre un virus filtrant. II est absorb^ par le pou avec le sang
d'un malade atteint de cette maladie, doit ensuite passer par
nne phase devolution dans l'insecte pendant 7 a 10 jours, puis
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est inocule par la piqtire dans la circulation d'un autre homme
ou la maladie subit une pe"riode d'incubation de 6 a 10 jours.

Quel que soit l'agent de la maladie, la lutte contre les poux
est jusqu'ici le seul moyen d'en prevenir la propagation. Cette
lutte peut etre envisagee sous trois faces : i° mesures preven-
tives, surveillance, hygiene, proprete ; 2° disinfection des hom-
mes et des vetements ; 30 emploi d'insecticides.

Pour eViter l'infection, une des premieres conditions est,
cela va de soi, de ne pas avoir de poux. En Orient ou ces para-
sites sont abondants, il est souvent difficile, presque impossible
meme, de les eviter, car ils passent facilement d'un homme a
un autre. Comme ils peuvent rester jusqu'a 9 jours sans prendre
de nourriture et que les oeufs peuvent rester pendant 40 jours
avant d'eclore, il est possible d'en rencontrer encore dans des
locaux inoccup^s pendant un certain temps. Toutefois n'ou-
blions pas que les poux ont une preference marqude pour les
etoffes grossieres, rugueuses et a mailles, et qu'ils evitent le
plus souvent le linge propre et lisse, en fil ou en soie. On a
recommande, pour les medecins et les gardes-malades, des vSte
ments en soie huile'e sur lesquels les poux ne peuvent pas se
tenir.

Malgre tout, une surveillance stricte est necessaire, de maniert
a isoler les malades le plus rapidement possible. Sur le front
allemand de Russie, des epidemies de typhus ont pu etre evi-
tees ou arretees en plusieurs endroits par une surveillance des
troupes et des habitants ; un seul officier sar.itaire a suffi
generalemcnt pour une region contenant environ 1,300 habi-
tants.

Mais il est urgent le plus souvent d'employer des mesures
beaucoup plus energiques, consistant a desinfecter aussi rapi-
dement et aussi completement que possible un grand nombre
d'hommes, en meme temps que leurs vetements et effets.

Pour la disinfection des homines, les Russes ont ete les
premiers a etablir des trains-bains qui suivaient les armies.
Depuis lors, partout ou cela a et6 possible et necessaire, on a
etabli des bains et des douches, fixes ou mobiles, a eau chaude.
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Les procedes sont tres variables, mais partout le principe est
le ra§me : arriver a baigner et a desinfecter au savon noir le
plus d'hommes dans le moins de temps possible. Cette mesure
est actuellement generalement adoptee ; meme dans le port
de New-York les immigrants sont soumis a une disinfection
obligatoire, en passant dans un premier bain a eau chaude et
a savon noir, puis dans un deuxieme bain d'eau additionne
de 180 gr. de petrole.

Pendant que les hommes passent par les bains, leurs linges
et vetements sont envoyes aux buanderies, oil ils sont debar-
rasses de la vermine. Ici de m§me les procedes sont variables,
mais ceux bases sur la chaleur sont les plus repandus et les
plus pratiques. Ils sont assez usuels du reste et nous ne les
indiquerons ici que brievement.

L'air chaud, produit par un foyer quelconque et amene dans
un recipient on une chambre de disinfection, tue tous les
poux et leurs oeufs des la temperature de 6o° et apres une action
d'une demi-heure ou d'une heure de duree. Differents appareils
sont en usage a cet effet; quelques-uns se sont montres parti-
culierement pratiques : en employant, par exemple, deux
chambres dans lesquelles l'air est envoye alternativement
(systeme Voudran) il a ete possible de traiter, a, 850, 64 equipe-
ments militaires par heure, ou 1,526 en 24 heures, au prix de
cinq centimes par equipement.

Les vapeurs chaudes, produites au moyen d'un bouilleur
quelconque, ont ete aussi tres employees, en particulier par les
missions sanitaires anglaises en Serbie. La vapeur a ce grand
avantage de pouvoir 6tre produite en abondance, meme avec
une petite chaudiere, et de penetrer plus completement dans
les vetements, suspendus ou meme simplement superposes ;
elle se repartit aussi a une temperature plus egale que Fair
chaud et a un pouvoir disinfectant plus grand. La mission
sanitaire anglaise envoyee en Serbie en 1915, en employant
deux recipients de metal et une vieille chaudiere de locomotive,
a pu desinfecter 500 equipements et v£tements et 1,000 cou-
vertures en 2 heures, ou 10,000 Equipements et 20,000 couver-
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tures en 4 jours. Dans le port de New-York, les vetements des
immigrants sont desinfectes tres rapidement par la vapeur
sous pression a plus de ioo°. Au sortir des appareils, ils n'ont
plus qu'a etre im peu secoues a l'air pour etre presque immedia-
tement sees. La methode de Rubner ajoute a la vapeur d'eau
du formaldehyde a 12% dans le vide ; la mise en marche dure
20 minutes, apres quoi il suffit de maintenir la temperature
a 6o° ou 620 pendant 3 /4 d'heures pour assurer une disinfec-
tion complete.

L'eau chaude permet de laver les vetements tout en les
disinfectant. En une demi-heure, a 55°, tous les poux et leurs
ceufs sont tues. A ioo° il suffit de plonger les effets dans l'eau
pendant une demi a une minute. Mais ce systeme est peu
employe, parce qu'il a le desavantage de necessiter un temps
trop long pour le sechage.

II existe encore differents precedes de disinfection par subs-
tances gazcuses developpdes dans des locaux hermetiquement
clos. Le sulfure de carbone (C Ss) a ete employe avec succes en
faisant agir les vapeurs de 7 litres de sulfure dans une chambre
de 50 m3, a 21°, pendant 15 heures. L'acide cyanhydrique (H C N)
est tres employe en Amerique pour combatttre les insectes des
arbres fruitiers et des habitations, et a une forte action toxique
sur les poux ; 1% de H C N pendant 2 heures suffit pour
detruire toute espece de vermine. Ces insecticides gazeux sont
peu employes contre les poux, a cause de leurs dangers, l'H C N
etant tres toxique, et le C S2 etant excessivement inflammable.
Leur emploi doit etre laisse a des personnes experimente'es.
Les vapeurs de naphtaline ont aussi ete utilisees avec succes
en Allemagne ; elle sont bon marche, n'attaquent pas les vete-
ments, et sont tres penetrantes. A 400, les poux sont tues en
10 a 15 minutes. L'anhydride sulfureux, qui a ete conseille
et est beaucoup employe, est aussi tres penetrant, mais a Tin-
convenient de decolorer les tissus et d'oxyder les effets. On
peut mentionner encore la solution d'ammoniaque & 25% en
aspersion sur les effets enfermes ensuite dans des recipients
pendant 1 heure, et les solutions de cresol en lavages. Le prof.
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Staudinger, chimiste a Zurich, a soumis recemment des propo-
sitions interessantes a ce sujet au Bureau central contre les
e"pidemies en Europe orientale ; il recommande principalement,
outre l'acide cyanhydrique et le sulfure de carbone, le ttHra-
chlorure de carbone et le trichlorure d'ethyle qui ont l'avan
tage d'etre moins dangereux, de pouvoir se produire a bon
marche et de se transformer facilement en vapeurs destruc-
tives des poux. Toutes ces substances chimiques sont cependant
d'un emploi moins courant que la chaleur.

La oil les substances chimiques sont par contre tres em-
ployees, c'est sur le corps ou dans les sous-vetements, dans le
but d'eloigner les poux. La plupart des poudres insecticides
et des substances «anti-poux» qui ont ete repandues dans ce
but se sont montrees toutefois insuffisantes ou merae ineffi-
caces.

En pratique les insecticides de contact sont plus pratiques
que les insecticides volatils ; ces derniers, tout en etant plus
toxiques ont une action trop courte et trop passagere pour etre
efficace. Ainsi les sachets de naphtaline, le camphrc, le soufre,
le phenol en solution a 5%, etc., sont tout a. fait insuffisants.
Les insecticides de contact, les huiles, s'emploient de preference
a Fe"tat de savons, prepares en pfite ou en emulsion (p. ex.
45 a. 5°% de savon noir avec 50 a 55% d'acide carbonique
applique en solution 5 a 10% sur le linge). Le petrole semblc
cependant etre plus pratique ; ce fut la substance la plus effi-
cacement employee en Serbie en 1915. On l'utilise de prefe-
rence melange a des huiles (petrole 100 parties, huile d'olives
50 parties, baume du Perou 10 parties ') ce qui prolonge son
action. Sur les fronts italiens et autrichiens l'huilc de graine
d'anis fut tres employee, meiangee dans la proportion d'en-.
viron i a 2 avec de l'alcool a 96%. D'autres huiles ont ete
utilisees, entre autres une solution de creosote dans dc l'hnile
lubrefiee a 10%, appliquee a raison de 1 cm3 pour 50 cm3

d'etoffe; mais toutes ces huiles ont une action plutot lente et

' Melange adopts par les autoritcJs italiennes depuis 1915.
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il importe generalement d'agir plus rapidement. Dans ce cas
les meilleurs insecticides sont ceux a base de naphtaline ; la
chaleur du corps agissant sur la naphtaline la fait evaporer
et Ton sait que les vapeurs de cette substance sont tres toxiques.
L'action de la naphtaline seule est cependant trop irreguliere
et incertaine pour etre vraiment utile, et c'est dans des melan-
ges qu'elle donne les meilleurs resultats. Parmi ces melanges le
plus efficace et le plus pratique est celui que les Anglais ont
appele le N. C. I. (naphtaline 96%, creosote 2%, iodoforme 2%).

Un grand nombre d'autres substances chimiques et melan-
ges ont ete conseilles et essayes avec plus ou moins de succes.
II est inutile d'en parler ici. Seules les substances pratiques,
abondantes et bon marche pourront se repandre et donner des
resultats utiles.

** *

II. Les moustiques. Apres le typhus, les epidemies les phis
graves ont ete cause'es par la malaria. Cette maladie, contre
laquelle on a eu dej& maintes fois a lutter, est, au point de
vue biologique, beaucoup plus connue que la precedente.
Depuis de nombreuses annees des recherches sont faites et des
travaux ont paru sur le developpement des Plasmodiums dans
le corps des moustiques du genre Anopheles et leur inoculation
a l'homme par la piqvire de ces « cousins »2. Bien des questions

2 On sait que les femelles seules peuvent piquer, et que les Ano-
pheles se distinguent facilement des Culex, les moustiques ordinai-
res, par la longueur des palpes ; ceux-ci atteignent I'extr6mite
de la trompe chez les premiers, tandis qu'ils restent tres courts
chez les seconds. En outre, dans leur position de repos, les ano-
phfiles, appuyes sur leur quatre pattes de devant, tiennent leur
trompe dans le prolongement de leur corps, les culex, au contraire,
tiennent leur trompe inclined, formant un angle appreciable avec
le corps. Les larves de ces deux genres se reconnaissent aussi par
leur position de repos : la larve de culex reste comme suspendue
par son siphon sous la surface de l'eau, le corps dirig6 verticale
ment, la tete en bas ; la larve d'anophele flotte appuyde sous la
surface de l'eau, le corps etendu horizontalement.

_ _ , - Q
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importantes restent cependant encore a resoudre : connaissance
exacte de la repartition des anopheles en Europe, r61e des
differentes especes dans la transmission de la malaria, releve'
des principaux foyers malariques et des regions paludiques
qui pourraient le devenir, en vue de faciliter une surveillance
destinee a prevenir le deVeloppement de la maladie, etc.

Pendant la guerre la question de la malaria a pris une nou-
velle importance. Tout d'abord un certain nombre de cas sont
apparus spontanement dans le Nord de la France, chez des
personnes qui n'avaient jamais quitte^ le pays ; ce fut le cas
specialement en 1915 dans des regions occupees par l'arme'e
anglaise, et en 1917 dans l'Argonne. D'autres cas surgirent
dans d'autres contrees, entre autres en Haute-Alsace, a
Montpellier, etc. J3e meme de nombreux malades furent signa-
Jes en Angleterre et en Allemagne, dans ce dernier pays en
particuJier dans le camp de prisonniers de Puchheim en 1915
et 1916 ; en Autriche allemande il y avait encore, en avril 1919,
50,000 malariques, dont ro.ooo a Vienne, rapportes des zones
de guerre. Tous ces cas montrent qixe les especes europeennes
d'anopheles, specialement A. maculipennis et A. bifurcatus
peuvent prendre et transporter les plasmodes de la malaria,
meme dans les regions temperees. Ces anopheles ont et^ obser-
ves dans presque tous les pays d'Europe, mais sont de plus en
plus rares a mesure que Ton se rapproche des zones froides.
En Suisse, a la suite de l'arrivee de nombreux interne's mili-
taires atteints de la malaria, ils ont ete specialement etudies
par le' Dr Galli-Valerio, au point de vue de leur distribution geo-
graphique et du danger de formation de foyers de malaria.
Depuis lors le Conseil federal a decre'te l'obligation de declarer
tout nouveau cas de malaria de maniere a deceler aussi com-
pletement que possible tout centre malarique a surveiller.

En etudiant les anopheles on a eu 1'occasion d'observer aussi
dans le Sud de la France et dans le port de Genes, plusieurs
moustiques de la fie.vre jaune, Stegomyia fasciata, amends
probablement avec des troupes de couleur, ce qui a pu faire
craindre l'apparition de cette maladie dans le midi de 1'Europe.
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L'importance de la lutte contre les moustiques est d'autre
part specialement resulte'e des e'pidemies de paludisme qui ont
attaque les armees alliees en Mace"doine en 1916, efqui ont
ete, a ce moment, en grande partie la cause, d'apres le prof.
Macchiafava de Rome, des insucces militaires. II a sum en
1917 de quelques mesures serieuses, qui auraient pu etre prises
des le de"but, pour faire rapidement diminuer le nombre des
malades. La mission sanitaire envoy^e par le Service francais
de sante publique et l'lnstitut Pasteur releva que les principales
causes de ces violentes epidemies furent l'lgnorance de la part
des officiers, soldats et meme de medecins militaires, de l'im-
portance qu'il y a a se mettre a l'abri des attaques des mous-
tiques. Elle conclut a l'urgence d'un travail de propagande
parmi les soldats et les indigenes pour leur faire comprendre
le r61e des moustiques. A la suite de constatations semblables
faites par les missions sanitaires anglaises, les recrues anglaises
recurent des cours speciaux sur la malaria avant leur depart,
pour les Balkans, la Mesopotamie ou l'Est africain ; les resul-
tats ont ete absolument concluants.

Une des principales mesures prophylactiques adoptees en
Mace'doine a ete l'emploi de la quinine, distribute quotidien-
nement aux hommes pendant plusieurs mois. Ce moyen est
souvent le seul applicable, surtout pour les troupes en cam-
pagne, lorsque les problemes tactiques sont plus urgents
que les problemes medicaux. Tl va de soi toutefois que partout
oil e'est possible, les mesures directcs contre les moustiques
seront avant tout mises en usage.

La lutte la plus importante et la plus efficace est celle qui
est dirigee contre les larves, soit en dessechant les marais, soit
en huilant les nappes d'eau, soit par l'emploi de larvicides ;
lorsque ces mesures ne peuvent etre suffisantes, elles doivent
etre comple'tees par des mesures de protection contre les mous-
tiques adultes : grillages, moustiquaires, fumigations, culici-
fuges, etc.

Toute eau stagnante ou a courant faible peut servir de lieu
de deVeloppement pour les anopheles. Aussi doit-on surveiller
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aussi bien les marais, etangs, ruisseaux et canaux, que les fon-
taines, citernes, tonncaux ouverts ou n'importe quel recipient
dans lequel l'eau peut s'accumuler.

Les regions marecageuses surtout seront drainees aussi com-
pletement que possible. Pour cela tous les canaux et fosses
doivent etre a bords et a fonds lisses, et debarrasses reguliere-
ment de tous les debris, pierres, herbes, joncs, etc.. qui pour-
raient occasionner des arrets dans le courant. Pour faciliter
l'^coulement et le nettoyage, la forme des canaux en V, telle
qu'elle est adoptee aux Etats-Unis, est de beaucoup la plu&
pratique. II existe des charrues speciales, de fabrication ame-
ricaine, qui permettent de creuser tres rapidement a travers les
champs des canaux de cette forme. Dans certains endroits il
peut e"tre avantageux d'employer la methode de recoulement
double adoptee en Algerie. Pour cela on etablit un double
canal de drainages entre lequel l'ecoulement est etabli alter-
nativement, chaquc semaine ; pendant que l'un est employe,
l'autre se desseche completement et les larves qui s'y irouvent
sont ainsi detruites.

Lorsque le drainage n'est pas possible, il importe de combler
toutes les depressions ou l'eavi peut sejourner, et de re'pandre
de l'huile sur toutes les nappes d'eau. Les huiles employees
et les methodes d'huilage varient beaucoup suivant les regions.
Le patrol e est le plus souvent utilise et a l'avantage de se
repandre tres rapidement et regulieremcnt sur l'eau et de tuer
les larves, non sculement par asphyxie, mais aussi par empoi-
sonnement en penetrant dans les trachees et en agissant sur
les tissus internes. II a pourtant l'inconvenient de s'evaporer
trop rapidement lorsque la couche n'est pas assez epaisse et
d'etre trop peu visible sur l'eau. II est plus avantageux d'em-
ployer un melange huileux un peu plus epais et de teinte fon-
c6e, agissant plus lentement ,mais aussi plus longuement et
dont la repartition a la surface de l'eau se constate facilement.
Dans la zone du canal de Panama ou l'huile d'asphalte etait
tres abondante, toute la region etait huilee une fois par semaine.

L'emploi de la sciure de bois huilee donne aussi d'excellente
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resultats, chaque grain de sciure agissant comme centre
d'attraction et assurant ainsi une cohesion plus grande dans
la couche huileuse, qui se repartit plus egalement. Pour repan-
ire d'une maniere rdguliere cette sciure huile'e sur les nappes
d'eau immobiles ou a leger courant, il existe divers proce'de's
et plusieurs huileurs meeaniques qui laissent l'huile et la
sciure s'ecouler peu a peu.

On a aussi essaye d'agir plus rapidement en repandant sur
l'eau des substances toxiques pour les larves. Nous avons vu
que le petrole agit deja dans une certaine mesure comme lar-
vicide. Aux Etats-Unis on se sert, dans beaucoup de regions,
des residus de certaines fabriques chimiques, appelfe «nitre
cake ». et contenant du sulfate de soude sous les formes anhydre
et acide. L'huile de creosote est aussi tres pratique et bon mar-
che, mais est toxique pour les poissons et ne peut etre employee
que la ou il n'y en a pas.

Lorsque l'huile ou les substances larvicides font defaut, on
peut les remplacer par des poudres vegetales r^pandues en
couche sur l'eau. Une livre de poudre de pyrethre, ou plus
simplement d'une poudre faite avec des herbes ordinaires
dessechees, couvre rapidement 300 a 400 ms de surface et tue
en quelques minutes les larves d'anopheles. Mais la toxicite'
de ces poudres se perd tres rapidement et elles n'ont plus d'effi-
cacite des qu'elles sont completement mouillees.

Quand l'eau des citernes, bassins ou recipients doit rester
pure, il convient de les recoiivrir d'un grillage pour en empe-
cher l'acces aux moustiques.

Comme moyens accessoires, on a aussi essaye de se servir des
ennemis naturels des larves d'anopheles. Les larves aquatiques
des dj'tiques et des libellules detruisent souvent beaucoup de
larves de moustiques, mais leur voracite n'est pas suffisante
pour pouvoir etre prise en consideration. II n'en est pas de
raeme de certains poissons, comme le Carassius auratus, intro-
duit dans les rizieres de Madagascar, et surtout le Gambusia
affinis du Texas, acclimate et repandu aux lies Hawaii et aux
iles Philippines, qui se sont montres d'une extreme utility ;
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il est meme question d'essayer d'introduire la seconde de ces
especes dans quelques regions de la France. Les larves d'ano-
pheles sont aussi atteintes par certaines maladies que Ton
cherche a pouvoir repandre artificiellement. En France, en
1917, on a decouvert 1111 bacille, bacille de Lontraz, qui de"truit
un grand nombre de ces larves ; I'infection se fait pendant la
respiration a la surface de l'cau ou le bacille se multiplie. De
meme, pies de Grenoble, beaucoup de larves A'A. bifurcatus
se sont montre'es etre parasitees par une schizogregarine,
Caullevyella anophelis.

Dans les regions malariques oii les moustiques restent abon-
dants, il est de toute importance de prendre des mesures serieu-
ses pour se mettre a 1'abri des piqiires. Pour les troupes en
campagne, on a rccommande divers types de moustiquaires.
Un type employe par les troupes japonaises, ayant la forme
d'un cylindre pouvant se fixer autour de la tete, semble un
des plus efficaces. II apparait cependant, a la suite des essais
faits pendant cette gueri'e, que les moustiquaires individuels
ne sont pas d'un emploi pratique et que les filets et treillis
collectifs, sur baraquements, assuraient une protection plus
complete. II importe surtout de grillager soigneusement les
portes et les fenetres des habitations fixes, ou d'utiliser tout au
moins les grands moustiquaires des lits. Dans les maisons il
y a avantage aussi a rechercher ct a detruire les moustiques.
Si par exemple tons les volets d'une cliambre sont fermes sauf
ceux d'une fenetre, les anopheles s'accumuleront sur cette
fenetre ou iis seront facilement tues. II est utile de meme, dans
les locaux clos, de faire des fumigations ; dans ce but la poudre
de pyrethre, fraiche et pure, est a, preferer, et elle j^eut etre
employee a raison d'environ 50 grammes pour 30 in3 d'es-
pace.

Pour se preserver des piqures, on recommande un certain
nombre de substances culicifuges, graisseuses ou liquides,
r^pandues sur le corps. Ainsi on a beaucoup employe l'huile
de citronelle pour les troupes en Macedoine, mais elle a ete
g^ndralement pen appreciee a cause de son odeur desagreable.

_ 163 -

Core terms of use, available at https:/www.cambridge.org/core/terms. https://doi.org/10.1017/S1026881200031913
Downloaded from https:/www.cambridge.org/core. University of Basel Library, on 11 Jul 2017 at 15:06:31, subject to the Cambridge

https:/www.cambridge.org/core/terms
https://doi.org/10.1017/S1026881200031913
https:/www.cambridge.org/core


Insectes et
epid£mies.
Les meilleurs resultats sont obtenus avec de l'huile de cassia
me'le'e a du camphre ou a de la menthe, ou en melange avec une
solution de sulfate de potasse a 5% et de pe"trole. L'huile
d'eucalyptus avec du phenol, le jus de citron, le vinaigre etc.,
places le soir sur les mains et l'oreiller, eloignent les moustiques,
mais leur action ne dure que pen de temps, et ne se maintient
pas toute la nuit, Ainsi dans les regions a fievre jaune, meme
Faction de l'huile de citronelle avec du camphre, qui est la
plus durable, ne preserve pas des attaques du Stegomyia fasciata
qui ne pique que le matin.

Un autre petit moustique tres repandu dans les contrees
chaudes et en particulier dans les regions mediterraneennes
est le Phlebotomus papatasii qui transmet la maladie appelee
la fievre de papataci.

Grace a sa petite taille il passe aisement a travers les mailles
des moustiquaires, causant au cou et aux poignets des piqures-
desagreables. L'armee d'Orient, a Salonique, cut particuliere-
ment a en souffrir.

Le microorganisme de cette maladie est encore inconnu et
on ne sait si elle est transmise par le moustique directement
d'homme a hoinme, ou si la transmission se fait d'un animal
a l'homme.

Gi"assi a montre que le phlebotome, contrairement aux autres
moustiques, ne se developpe pas dans l'eau, mais que ses
larves vivent dans tous les coins malpropres et surtout dans
les maisons mal tenues et insalubres. II se multiplie ainsi,
par exemple en grand dans les maisons de la population pauvre
du Sud de 1'Italic. D'apres les dernieres recherches on trouve
surtout les larves de phlebotomes dans les substances vege-
tales en decomposition, dans les endroits humides et obscurs.
Elles vivent ainsi dans les tas d'immondices, les caves, les
briques humides, les fumiers, les etables, etc.

La proprete\ Fair et la lumiere sont done necessaires pour
enrayer la multiplication de ces petits moustiques. En atten-
dant que ces notions aient pene'tre dans les populations des
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contre'es ou sevit la fievre de papataci, on peut en partie s'en
preserver en se servant des substances culicifuges que nous
avons mcntionnees.

** *

III. Les puces. La recrudescence dans l'intensite de l'epid£-
mie de peste en Turquie et l'apparition de quelques cas dans
certaines localite's de l'Europe orientale, ont de nouveau attire"
l'attention sur cette maladie qui, sans des mesures energiques,
risquerait de se propager dans d'autres regions d'Europe.

La peste est une maladie fort ancienne qui, surtout au moyen-
age s'etait e"tendue sur plus de la moitie du monde. Plus locali-
se"e actuellement, cette epide"mie fait cependant encore de
nombreuses victimes dans tous les continents, et, comme il
etait a craindre, la guerre et ses suites semblent £tre la cause
d'une nouvelle extension du fleau.

On considere actuellement la peste comme e"tant essentielle-
ment une maladie des rats. Ce n'est que secondairement, par
1'intermediaire des puces, que la maladie est transmise a
l'homme. Dans tous les cas observes, ce n'est qu'apres une
forte epidemie chez les rats que la maladie commence a appa-
raitre chez les hommes. L'infection de localites j usque-la
indemnes se fait generalement par le transport de rats malades,
aussi est-ce principalement dans les ports de mer que l'e'pide'-
mie se declare en premier lieu. La propagation est facilitee
par le fait que, lorsque le rat malade meurt, les puces qui le
couvraient le quittent aussit6t pour se porter sur d'autres rats
ou sur un homme.

Les deux principals puces qui servent de vehicules de la
maladie entre les rats et du rat a l'homme sont : i. La puce du
rat des Indes (Xenopsylla cheopis), repandue non seulement
en Asie, mais dans tous les ports qui sont en rapports commer-
ciaux avec l'Orient; 2. La puce du rat europeen (Ceratophyltus
fasciatus), qui se trouve plus a. l'inte'rieur des pays, et qui est
repandue aussi bien en Ame"rique qu'en Europe. Lorsque l'epi-
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demie s'est de'clare'e parmi les hommes, elle est alors propagee
directement par la puce ordinaire (Pulex irritans) ou par la
puce du chien (Ctenocephalus canis).

On ne sait encore comment la puce transpoite et inocule le
microorganisme de la peste. L'infection se ferait soit par les
excrements de la puce, en grattant la plaie faite par la piqure,
soit plut&t, d'apres les dernieres recherches, par la puce elle-
mSme qui introduirait le virus dans le sang en se nourrissant.

Pour enrayer les epidemies de peste il faut s'en prendre en
mSme temps aux puces et aux rats. II n'y a pas tres longtemps
que Ton a commence dans les principaux ports du monde a
lutter contre l'introduction et le developpement des rats.
Nous ne pouvons entrer ici dans des details ; il nous suffira
de mentionner les principales mesures prises contre ces ron-
geurs.

Pour eviter leur propagation par les nombreux vaisseaux
qui circulent d'un port a un autre, on est arrive, dans une
grande mesure, a empecher les rats de penetrer dans ces navires
grace a des disques de me"tal fixes verticalement au milieu
des cables et des cordes qui relient les vaisseaux aux quais.
De plus, des mesures de quarantaine sont appliquees pour les
vaisseaux provenant de ports ou des cas de peste ont ete
signales. Dans les ports et les villes, la lutte se poursuit au
moyen de trappes a rats et de poisons. On emploie pour cela
l'arsenic ou des composes arsenicaux, ou bien, de preference,
du phosphore qui semble plus efficace. C'est ainsi, par exem-
pie, qu'a Yokohama, on distribue a toutes les maisons de la
ville du phosphore pour la destruction des rats. Mais la prin-
cipale cause qui entravcra la multiplication de ces rongeurs
dans les villes et les grands ports est la construction plus soi-
gnee des maisons modernes ; on fait, en effet, de plus en plus
attention qu'elles soient «rat-proof», comme disent les An-
glais, c'esta-dire que les rats ne puissent plus y penetrer et
s'y developper.

La destruction et l'eloignement des rats mettent l'homme
a l'abri des puces de ces rongeurs; mais il importe aussi de
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lutter contre toutes les autres especes de puces qui peuvent
infester les habitations. A c6te de la peste, ces puces sont en
effet aussi accusees de pouvoir transporter d'autres maladies,
comme la lepre, et, dans les pays chauds, la fievre infectieuse
connue sous le nom de kala-azar. La plupart des puces sont
introduites dans les maisons par nos animaux familiers, les
chiens et les chats. Comme il est souvent impossible d'inter-
dire l'acces de nos demeures a ces animaux, il faut s'efforcer
de les tenir le plus propre possible et de les desinfecter souvent
avec des insecticides (par exemple le savon noir ou une solu-
tion de cre'oline a 3%). Le plus important cependant consiste
a supprimer tous les lieux ou les ceufs et les larves de puces
peuvent se developper : coins poussiereux, fentes dans les
planchers, dessous de tapis que Ton ne souleve jamais, etc.,
en un mot tous Jes endroits sales, abandonnes ou negliges.
Ici encore c'est la proprete qui met en grande partie a l'abri de
Ja maladie.

IV. Nous arrivons enfin a la mouche «domestique», con-
sideree aux Etats-Unis comme le plus grand ennemi de l'homme
et beaucoup trop toleree chez nous. Lorsque Ton sait que la
mouche se developpe dans les fumiers et les immondices, et
qu'a l'etat adulte elle est surtout attiree par les substances
en putrefaction et en decomposition, cadavres d'animaux,
latrines, crachats de malades, etc., et lorsque Ton voit avec
quelle insouciance on la laisse penetrer dans nos habitations
et se poser sur nos aliments, on ne s'etonne plus qu'elle soit
accusee d'etre la cause de toutes sortes de maladies. Fievre
typhoiide, dysenterie, diarrhees, cholera, diphte'rie, ophthal-
mies infectieuses diverses, paralysie infantile, tuberculose,
lepre, telles sont en effet les principales maladies dont la
mouche est plus ou moins responsable.

Toutes ces maladies sont d'origine bacteYienne et de nom-
breuses experiences ont montre la facilite avec laquelle les
mouches transportent les bacteries. Ce transport peut se faire

— 167 —

Core terms of use, available at https:/www.cambridge.org/core/terms. https://doi.org/10.1017/S1026881200031913
Downloaded from https:/www.cambridge.org/core. University of Basel Library, on 11 Jul 2017 at 15:06:31, subject to the Cambridge

https:/www.cambridge.org/core/terms
https://doi.org/10.1017/S1026881200031913
https:/www.cambridge.org/core


insectes et

aussi bien par l'exterieur, la surface du corps, que par Yint€-
rieur, le tube digestif. D'apres des recherches precises, les
mouches portent sur leur corps en moyenne un million et quart
de bact6ries. Graham-Smith fixe le maximum de bacteVies,
observers sur des mouches d'immondices, a 155 millions, et
le minimum, sur des mouches prises dans des laboratories
bacteriologiques, a 550. Dans une ville des Etats-Unis les
mouches furent trouve"es transportant dans les quartiers insa-
lubres de 800,000 a 150 millions de bactgries chacune, dont
une grande partie etait des germes de maladies intestinales;
Dans les quartiers plus sains, le nombre de bac.te'ries transpor*
tees par une mouche e"tait de 21,000 a 100,000.

Ces chiffres sont deja eloquents, mais le rdle des mouches
est plus grave encore par les germes qui se trouvent dans leur
tube digestif.

Cao a observe que les larves de mouches, vivant dans des
animaux morts ou en putrefaction, prennent toutes les bac-
teries qui s'y trouvent, a tous les degres de leur developpe-
ment, que plusieurs de ces bacteries continuent a se deVelop-
per dans leur corps et que le bacille de l'anthrax (Bacillus
anthracis) y forme meme lentement des spores; que beaucoup
de ces germes restent dans le corps de la mouche pendant
tout son developpement et persistent encore dans l'insecte
parfait, contaminant ses excrements. Ces germes peuvent
m&me se retrouver dans les ceufs et passer dans la ge'ne'ration
suivante. Ainsi une seule larve de mouche vivant dans un
milieu contenant des bact^ries pathogenes disseminera, en
devenant adulte, les germes de la maladie et contaminera en
outre les lieux de ponte d'autres mouches ; c'est de cette fagon
que peut se declarer brusquement une epidemie d'une mala-
die que Ton croyait a l'eHat latent.

Le danger des mouches ne provient pas seulement des ger-
mes qu'elles disse'minent par leurs excrements, mais aussi et
surtout par l'habitude qu'elles ont de d^gurgiter a tout mo-
ment une partie du contenu de leur jabot, spe"cialement apres
s'etre gorgees de nourriture sur toutes sortes de substances
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plus ou moins malpropres. Ce jabot, ou l'insecte accumule'ce
qu'il a mange" avant de le faire passer dans l'estomac, contient
toujours un grand nombre de bacte"ries qui peuvent y vivre
longtemps a l'abri de l'action des sues gastriques.

Pendant la guerre, les mouches ont donne" lieu a des plaintes
sans nombre. Dans les camps, dans les tranche"es, elles volaient
partout, se posant sur toute chose, ustensiles de cuisine, or-
dures, aliments, etc., et importunant les hommes. Sur les
champs de batailles et jusque dans les ambulances elles venaient
augmenter la souff ranee des blesses, etinfecter les plaies. Les
me'decins qui ont soigne" les blesses sur les nombreux fronts de
bataille ainsi qu'a l'arriere en ont fait une cruelle experience ;
qu'on nous permette a cet e"gard la citation suivante que nous
trouvons sous la plume d'un des meilleurs e"crivains de la
guerre', elle illustre d'une facon vivante et vecue le role de la
mouche pendant cette guerre :

« Vers huit heures du matin, dit-il, le peuple des mouches
salua le soleil qui se de"gageait pe'niblement des brumes; et
ces betes commencerent de se livrer a leur orgie quotidienne.

« Tous ceux qui ont passe" sur la Somme en 1916 conserveront
le souvenir des mouches. Le de"sordre du champ de bataille,
sa richesse en charognes, l'accumulation anormale des ani-
maux, des hommes, des nourritures gate"es, toutes ces causes
de"terminerent, cette annee-la, une formidable eclosion de
mouches. Elles semblaient s'etre donne rendez-vous de tous
les points du globe pour assister a une exceptionnelle solennite.
II y en avait de toutes les especes, et le monde humain, livre
a ses haines, restait sans defense contre cette odieuse invasion.
Pendant tout un ete\ elles fnrent les maitresses, les reines, et
on ne leur marchanda pas la nourriture.

« J'ai vu, a la cote 80, des plaies fourmillantes de larves,
ce que Ton avait pu oublier depuis la bataille de la Marne.
J'ai vu des mouches se pre"cipiter sur le sang et le pus des bles-
sures et s'en repaitre avec une telle ivresse qu'on pouvait

1 Duhamel, Civilisation, p. 42.
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les saisir avec des pinces ou avec les doigts sans qu'elles con-
sentissent a s'enfuir, a quitter leur festin. Elles propageaient
toutes sortes d'infections et de gangrenes. L'arme'e souffrit
cruellement par elles, et Ton peut s'6tonner que la victoire ne
leur soit pas reste"e, en definitive. »

Dans plusieurs armies d'Orient et du Sud, les mouches
repandirent en outre des maladies ophtalmiques tres graves.
Ainsi le trachome ou conjonctivite infectieuse, qui sevit encore
dans la population civile de quelques regions de Roumanie,
obligea certaines armees a isoler des contingents de tracho-
mateux. Certaines troupes de l'armee anglaise d'Orient eurent
a souffrir aussi de l'ophthalmie d'Egypte, maladie de caractere
infectieux, tres contagieuse, transmise de meme paries mouches.

C'est surtout aux Etats-Unis qu'une propagande active se
fait contre la mouche, la «typhus fly», comme on la nomme
actuellement. Des bulletins distribues gratuitement et des
expositions ou la propagation des maladies est presentee par
des planches et des illustrations suggestives servent a la pro-
pagande destinee a demontrer le danger des mouches. En
Europe, on a commence aussi a se preoccuper de cette question.
En France, par exemple, une « Ligue sanitaire francaise contre
la mouche et le rat» s'est fondee a Paris en 1914 sous la prdsi-
dence du prof. Blanchard; elle piiblie des bulletins et se pro-
pose tres judicieusement de se servir du cinematograph e
comme moyen de propagande.

Les mesures prophylactiques les plus importantes a prendre
sont avant tout la destruction des foyers de developpement
des mouches. Ces foyers sont: i° les fumiers, 2° les debris de
cuisine, substances en decomposition, 30 les fosses d'aisance.
Les deux dernieres categories sont facilement mises a l'abri
des mouches en prenant soin de rapidement enlever, bruler
ou enterrer tout ce qui pourrait attirer ces insectes.

Pour les fumiers, les traitements sont plus compliques et les
moyens conseilles tres nombreux. Les mouches ordinaires se
developpent surtout dans le fumier de cheval, aussi est-ce pres
des ^curies et des camps de cavalerie que les mouches se repan-
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dent le plus frequemment. Avec un peu de surveillance il est
facile d'apercevoir les paquets d'ceufs deposes dans les endroits
abrites, surtout sur le cote plus chaud qui regarde le soleil et
sur les parties fraiches du haut du fumier. Un homme habitue
peut enlever 30 a 40 paquets d'ceufs par jour, detruisant ainsi
plusieurs milliers de mouches. En e"te cette destruction des
oeufs doit se faire au plus vite, l'eclosion se produisant 4 a 8
heures apres la ponte. L'expe'rience a montre que les oeufs
sont tues des 45°, de sorte que si Ton recouvre chaque fois
les nouvelles pellees avec du fumier plus ancien precedemment
enleve" de la surface du tas, la chaleur produite par la fermen-
tation est suffisante pour tuer tous les ceufs deposes sur ces
parties fraiches.
!*• Pour detruire les larves on peut se servir souvent de trappes
dont plusieurs systemes plus ou moins pratiques ont ete conseil-
16s. En Angleterre une de ces trappes captura en une seule nuit
jusqu'a 5,000 larves. En Amerique Howard conseille pour les
fermes l'emploi de plateformes en bois avec de legers espaces
entre les planches, construites au dessus d'un large recipient en
fer blanc contenant de l'eau et du pe'trole. Le fumier depose sur
cette plateforme est de temps en temps humecte a la surface
ce qui fait fuir les larves et les fait tomber par en bas dans l'eau.

Les meilleures methodes sont plutot preventives et con-
sistent a traiter les fumiers de telle sorte que les larves ne
puissent s'y developper. Nous n'en citerons brievement que
deux qui ont donne de bons resultats pendant la guerre et
qui peuvent §tre facilement applique'es. Dans chacun de ces pro-
ce"des, le fumier doit 6tre etabli sur une base cimente'e, ou tout
au moins fortement tassee. La methode de Levy et Tuck, basee
sur la sensibilite des larves a l'humidite, conseille de recueillir
dans un fosse1 le liquide qui s'echappe du fumier et de le ren-
verser de temps en temps sur le tas au moyen d'une pompe.
Le second moyen, qui a ete generalement employe" dans les
camps militaires en Angleterre, consiste simplement a com-
primer fortement le fumier et a en faire des tas ne depassant
pas iy2 m. de hauteur. Les larves sont tuees entre 400 et 450
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et d'autant plus rapidement que l'humidite est plus grande.
La chaleur de la fermentation suffit pour les atteindre toutes.

Cette destruction des larves etant naturellement impuis-
sante a nous debarrasser de toutes les mouches, on doit s'en
prendre aussi aux mouches adultes. Certains locaux, laiteries'
cuisines, garde-manger doivent etre surtout mis a l'abri de
ces insectes au moyen de grillages. II en est de meme des cham-
bres de malades, surtout de tuberculeux, dans lesquelles on a
conseille de mettre des tapisseries et des tentures bleues,
cette couleur ayant la proprie'te' d'immobiliser les mouches.
Lorsque les mouches sont en grande abondance on employera
avec succes des fumigations de soufre a raison de 10 gr. par
m3 pendant 24 heures.

Dans la pratique les moyens les plus usuels pour se debar-
rasser de ces h&tes desagrdables sont les papiers gluants, les
trappes dont il existe plusieurs formes, et diverses substances
qui attirent les mouches. Certains de ces precedes sont reelle-
ment efficaces, et une trappe recommande'e en Egypte et dans
les camps en France a pu attraper jusqu'k 10,000 mouches en
24 heures. Le formol commercial a 40% verse dans du lait ou
de l'eau sucree donne aussi de tres bons re'sultats. Les propor-
tions les plus recommandees sont 250 gr. de lait, 250 gr. d'eau
et 2 cueillerees de formol, ou bien 100 parties d'eau sucree
avec 2 parties de formol.

*
*

Comme on a deja pu s'en rendre compte par ce qui precede,
a c6te de tous les moyens de destruction proposes contre ces
differents insectes, le point le plus important a considerer
restera toujours l'hygiene et la proprete. Partout ou des mesu-
res d'hygiene, bains, changements de linge, aeration des
maisons, nettoyage des chambres, eloignement des debris
et des immondices, etc., sont applicables et applique"es, et
surtout la oil elles sont entrees dans les mceurs, les maladies
transmises par les insectes se font de plus en plus rares et de
moins en moins dangereuses. Partout, au contraire, ou la pro-
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prete est ignoree ou la malproprete toleree, on verra pulluler
les mouches, poux, puces, punaises, etc., et se multiplier les epi-
demics.

La punaise {Cimex lectttlarius) dont nous n'avons pas parle
jusqu'ici, est une des principales plaies de tout l'Orient. Elle
y est l'hote inevitable de toutes les chambres, me"me dans les
bons hdtels ; elle pullule dans toutes les habitations, aussi
bien dans les villages que dans les capitales des nouveaux
Etats de 1'Europe orientate. Bien que ne jouant — chose
curieuse — aucun r61e connu jusqu'ici dans la propagation des
maladies, elle n'en merite pas moins d'etre prise en conside-
ration autant que le pou. II n'est pas exclu, en effet, qu'un
microorganisme infectieux n'arrive a elire domicile dans son
intestin ou dans son sang, et de ce jour elle deviendrait un fleau
redoutable dans plus de la moitie de 1'Europe.

On ne saurait done assez insister, pour terminer, sur l'im-
portance qu'il y a a faire toujours mieux comprendie au public,
comme cela se fait aux Etats-Unis, les rapports importants
qui existent entre les maladies epide"miques et toutes ccs petites
betes, h6tes fideles de la malproprete, de la negligence et de
la paresse, trop longtemps et trop souvent supportdes. La
Croix-Rouge, qui a inscrit a son programme d'action la lutte
contre les epidemies, peut a cet egard jouer un role considerable.
C'est en connaissant le danger que Ton s'efforcera de l'cviter,
et ce n'est que par une cooperation reelle de l'hygiene, de la
me"decine et de la biologie que des mesures efficaces pourront
etre prises.
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